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PEDRO VIANA SJ (1549-1609) 
ET SON ACTIVITE DE PHILOSOPHE EN LITUANIE 

En 1570, les jesuites fonderent un college ä Vilna (Wilno, Vilnious), 
en Lituanie, qui a ete transforme en Academie en 1579. U n cours spe
cial de Philosophie qui durait trois ans y a ete introduit en 1572. Le 
present article est consacre au jesuite espagnol Pedro Viana, professeur 
de Philosophie ä Vilna de 1575 ä 1578^ 

^ La premiere version de cet article a paru en polonais et en espagnol: Piotr Viana SJ 
(1549-1609) i jego dzialalnosc filozoficzna w Polsce, „Odrodzenie i Reformacja w Polsce", 
t. 23, 1978, p. 35-53; Pedro Viana, S.J. (1549-1609) y su actividad filosofica en Polonia, 
„Pensamiento", vol. 35, n. 140, octubre-diciembre 1979, p. 425-443. - On trouve des 
donnees generales sur Viana dans les publications suivantes: C. Sommervogel, Bibliothe-
que de la Compagnie de Jesus, VIII, Bruxelles-Paris 1898, col. 639; B. Natonski, Poczqtki 
i rozwöj Towarzystwa Jezusowego w Polsce 1564-1580 [Debuts et developpement de la 
Compagnie de Jesus en Pologne], dans: J. Brodrick, Powstanie i rozwöj Towarzystwa 
Jezusowego [The Origin of the Jesuitsl, t. 1, Kraköw 1969, p. 452-453, 464; L, Piechnik, 
Akademie i uczelnie jezuickie [Academies et ecoles superieures des jesuites], dans: Dzieje 
teologii katolickiej w Polsce. Pod red. M. Rechowicza [Histoire de la theologie catholique 
en Pologne. Sous la dir. de M. Rechowiczl, t. 2, 2̂  partie, Lublin 1975, p. 79; R. Pleckaitis, 
Feodalizmo laikotarpio filosofija Lietuvoje [La philosophie de l'epoque feodaie en Lituanie], 
Vilnius 1975, p. 16, 22-23, 389, 486, 512; Vilniaus universiteto istorija 1579-1803 [Histoire 
de rUniversite de Vilna], ouvrage collectif, Vilnius 1976. p. 38,108,110,137; R. Darowski, 
First Aritotelians of Vilnius, „Organon", numero 15: Varovie 1979, p, 71-91; R, Pleckaitis, 
Filosofija Vilniaus universitete 1579-1832 [La philosophie ä l'Universite de Vilna}, Vilnius 
1979, p. 19-27, 189; R. Darowski, Pierwsi arystotelicy wilenscy [First Aristotelians of 
Vilnius], „Analecta Cracoviensia", t. 12, 1980, p. 179-191; Lietuvos filosofmes minties 
istorijos saltiniai [Sources de l'histoire de la pensee philosophique en Lituanie], t. 1, 
Vilnius 1980, p. 10, 317-319; L. Piechnik, Poczqtki Akademii Wilenskiej [Debuts de 
l'Academie de Vilna], Rzym 1984, p. 128-129 et passim; R. Darowski, Renaissance Latin 
Aristotle Commentaries Written by Jesuits in Poland, „Freiburger Zeitschrift für 
Philosophie und Theologie", Bd. 40, 1993, Heft 1-2, p. 180; R. Darowski, Filozofia 
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Des sources inconnues jusqu'ä maintenant nous permettront 
d'eclairer d'un nouveau jour la personnalite de cet Espagnol qui sur ses 
soixante annöes de vie en passa cinq dans la Republique de Deux 
Nations, etat compos6 alors des terres dites de la Couronne (la Pologne) 
et du Grand Duche de Lituanie, et contribua au developpement de la 
Philosophie de ces deux nations. En meme temps, ce texte montre 
comment on enseignait la philosophie ä Vilna dans les ann6es 70 du 
X V I " sifecle. 

Biographie 

Pedro Viana naquit vers la fin de 1549 ä Logrono, dans le diocfese de 
Calahorra en Espagne. Avant d'entrer chez les jösuites, i l fit 4 ans de 
Philosophie ä Alcalä oü i l obtint le baccalaur6at fes art et philosophie. Le 
15 avril 1569, i l entra dans la Compagnie de J6sus et fit son noviciat 
ä Tolöde sous la direction du Pfere Alonso Montoya^. A u debut de 1572, 
i l enseigna les classes inferieures ä Placencia, en Espagne^, Avant de 
venir en Pologne, i l a certainement dü faire de la theologie, probable-
ment ä Rome, mais nos sources n'en parlent pas. Son activity en 
Pologne prouve qu'il possedait une solide formation litteraire, philoso
phique et th6ologique. Outre la langue matemelle, i l connaissait le 
latin, le grec et Titahen. 

Le 8 septembre 1573, i l arrive de Rome ä PoznaA en Pologne, en 
compagnie de Simon Fridelius, Antonio Arias et Pedro Artieda^. U n 
mois aprös, lors de Finauguration solennelle de Fannie scolaire au 
Colifege des J6suites (6 octobre), Viana traite dejä de quelques problämes 
de Philosophie et döfend avec succös la doctrine cathohque concemant 
le culte des saints et la justification. II a comme adversaires, dexix 
medecins protestants de Poznan: Stanislas Niger et Mathias Polej. Sta

tt; szkotach jezuickich w Polsce w XVJ wieku [La philosophie dans les colleges des jesuites 
en Pologne au XVI* siecle], Kraköw 1994, p. 148-165, 422-423 (resum )̂ et passim; 
Encyklopedia wiedzy o jezuitach na ziemiach Polski i Litwy, 1564-1995 [Encyclopaedia of 
Information on the Jesuits on the Territories of Poland and Lithuania]. Oprac. L. Grze-
bien, Krakow 1996, p. 713; R. Darowski, La philosophie dans les colleges des jesuites en 
Pologne au XVP siecle, „Freiburger Zeitschrift fur Philosophie und Theologie'*, Bd. 43, 
1996, Heft 1/2, p. 160. 

2 Cf. Archivum Romanum Societatis lesu (abr€v.: ARSI) ä Rome, Tolet., 12*, f. 70. 
^ ARSI, Tolet. 12^ f. 154. 
* Korespond^ja ks, Jakuba Wujka z Wqgrowca z lat 1569-1596, wydal J. Syganski [La 

correspondance du P. Jakub Wujek de W^owiec, edit, par J. S.], Poznan 1917, p. 43; R. 
Skrzynecki, Provincial Poloniae ortus et progressus, Wroclaw, Eibl. Ossolineum, ms. 628, 
p. 165-166,218; Acto et historia Collegii Posnaniensis, Varsovie, Archives archidiocesaines, 
ms. 440 f 109 1.̂ 0. 
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nislas Görka, lutherien et nouveau voi6vode de Poznan, ainsi que beau-
coup de gens cultives de la vüle assistent ä ce d6bat (dispute - dispu-
tatiof, 

En mars 1574, Viana se rend ä Vilna, puis ä Pultusk oü i l devait etre 
ordonnö prötre. E n attendant son ordination, i l passe le Car§me 
ä enseigner la theologie aux pretres de la cathödrale de Plock. En avril, 
i l est ordonnö par Tßvdque Pierre Myszkowski^. E n mai de la meme 
annee, on Tenvoie ä Vilna oü - de 1574 ä 1575 - i l est prüfet des etudes 
et donne des cours de theologie morale (casus) et de theologie contro-
verse (controversiae). A u d6but de son sejour, i l mdne un debat 
scolastique avec des non-catholiques; sa memoire et son Erudition 
provoquent l'admiration des auditeurs*^. Du reste, tout son enseigne-
ment ä Vilna apporte des preuves de son extraordinaire science et de 
ses dons didactiques, ce qui lui vaut respect et renom. 

Cependant i l y a une ombre ä ce tableau. U n autre professeur 
enseignait la philosophie cette meme annee ä Vilna. C'etait un ficossais 
John Hay. Iis avaient des conceptions philosophiques un peu differentes 
et se trouvaient en disaccord. Viana defendait le thomisme orthodoxe, 
tandis que Hay commentait Aristote dans la ligne de Duns Scot, chose 
plutöt exceptionnelle chez les jesuites, II en rßsultait des discussions et 
des incomprehensions qui prenaient parfois des formes inquiötantes et 
pesaient sur Tatmosphere de la commimaute du college®. Aussi 
l'Espagnol Francisco Sunyer, alors provincial de Pologne, jugea-t-ii 
nöcessaire de les separer. On decida d'61oigner Hay de Vilna. Au debut 
de mai 1575, Hay termina ses trois ans de cours de philosophie et le 10 
mai quitta Vilna. Viana lui succöda ä la chaire de philosophie. 

^ Historia Societatis Jesu in Polonia (Poznan), ARSI, Pol. 50, f. 17; S. Zal^ski, Jezuici 
w Polsce [Les jesuites en Pologne], t. 1, Lwöw 1900, p. 208; B. Natonski, Humanizm 
jezuicki a teologia pozytywno-kontrowersyjna w XVII i XVIII wieku [Lliumanisme jesuite 
et la theologie positive et controverse au XVIP et XVIIP siecle], dans: Dzieje teologii, op. 
cit., p. 98 (v. aussi p. 96 et 97). 

* Compendium historiae Collegii Pultoviensis S, /., ARSI, Pol. 65, p. 25*; Compendium 
historiae Collegii Vilnensis S. ibid., f. 119' et 120\ 

^ „II Padre Viana fa stupir a tutti con la sua memoria et dottrina". Francisco Sunyer, 
provincial de Pologne, au general 6v. Mercurian, 27 EX 1574 de Pultusk, ARSI, Germ. 154, 
f. 234. Cf. aussi Listy ks. Piotra Skargi TJ. z lat 1566-1610, wyd. J. Syganski [Lettres du 
P. Pierre Skarga SJ, edit, par J. S.], Krakow 1912, p. 71, 104. 

^ „Ho scritto per altre ala P. V. il mio parere cerca M[aestrlo luan Scoto il quale e il 
medesimo che prima, cioe che spedisce si levi da Vilna, sendo lui tutto scotista et contro 
Santo Thoma et Faltro sequita [!] la doctrina de Santo Thoma in tutto quello che puo, 
laqual cosa da inquietitudine et ali superiori et aU scholari poca edificatione". Sunyer 
ä Mercurian, 26 septembre 1574 de Pultusk, ARSI, Germ. 154, f. 232. 
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Le 5 octobre 1575, Viana organise un debat philosophique solennelle 
(disputatio), II donne des cours ä 19 scolastiques-jesuites et 19 etudiants 
laiques^. Ses cours sont d'un haut niveau, plaisent non seulement aux 
jeunes jesuites, mais aussi aux laiques qui les ecoutent avec application. 
Pour reconnaitre les bons resultats de Viana, Sunyer obtient d'Everard 
Mercurian, general de Tordre, que Viana seit promu docteur en 
theologie. Cette promotion n'eut pas lieu ä Vilna, neanmoins on Tappela 
„le docteur Pierre, TEspagnol". 

II mena sa täche pendant trois ans durant lesquels i l se l ia tres 
etroitement avec le marechal de cour de Lituanie, Christophe Radziwill, 
et commenga ä se meler de politique. Des avril 1577, Sunyer insiste 
aupres de Mercurian pour qu'il le retire de Lituanie, soupgonne d'agir 
centre le roi Etienne Bäthory ce qui pouvait finir par un scandale, vu 
les plans du roi ä Tegard de la fondation de TAcademie de Vilna. Les 
avertissements et les defenses des superieurs ne servirent ä rien. Aussi 
lorsque les trois annees de cours furent terminees, vers la mi-mai 1578, 
on rappela Viana de Vilna, bien que Radziwill s'y opposa; c'est Pierre 
Skarga qui fut oblige de l'apaiser. Les hauts dignitaires de Vilna 
pourvurent genereusement aux frais de route de Viana^^. 

En automne 1578, Viana gagne Cracovie oü le nouveau nonce 
apostolique en Pologne, Jean Andre Caligari, lui confie le document de 
fondation de TAcademie de Vilna, signe par le roi Etienne Bäthory, pour 
qu'il le ramene ä Rome pour Tapprobation du pape. En novembre Viana 
se rend d'abord ä Padoue en compagnie de cousins de Pierre Myszkow-
ski, eveque de Cracovie, et ensuite ä Rome et puis ä Naples oü ä partir 
de 1579 i l enseigne la theologie^\ De 1593 ä 1602, i l est professeur de 
theologie morale au college des jesuites de Bologne oü le 7 mars 1601, 
i l fait la profession de quatre voeux devant le recteur du college, Antoine 

^ S. Warszewicki, recteur du college de Vilna, ä Mercurian, 8 octobre 1575 de Vilna, 
ARSI, Germ. 136, f. 388"; cf. aussi Germ. 154, f. 75 (lettre du 17 avril 1574). 

Malgre les circonstances qui causerent le depart de Viana de Vilna, Sunyer donna 
une opinion tres louangeuse sur son activite dans cette vüle: „[...] il Padre Viana [...] se 
rimanda de questo collegio del qual detto Padre era un grande ornamento et pochi simili 
si trovaranno che tenghino tanti talenti insieme come lui teneva: lengua elegante, 
philosopho, theologo, amabile da tutti quelli con liquali conversava [...] Tiene singular dono 
de insegnar et explicar Ii suoi concetti. Finite il corso [16 mai 1578] si e dato al studio dela 
lengua greca cerca laquale in poco tempo ha fatto gran frutto [...1 e molto diligente in 
quello che se Ii comette et studia molto. Con la sua presentia ha lasciato a questo collegio 
grande opinion di doctrina che se non fosse altro che questo bisognara [che] la provincia 
se ricordi de lui". Sunyer ä Mercurian, 26 aoüt 1578 de Vilna, ARSI, Germ. 157, f. 84-84\ 

Epistolae P. Alphonsi Salmeronis S.J., t. 2, Matriti 1907, p. 689. Cf. aussi Mercurian 
ä Viana ä Naples, 21 juillet 1579, ARSI, Neap. 2, f 37, et le general Aquaviva ä Viana, 
consulteur au college de Naples, 29 Janvier 1583, ibid., f 174. 
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Possevin^^. De 1602 ä 1605, i l est professeur de morale au college des 
jesuites de Parme^^. Une tuberculose pulmonaire qui va empirant 
Fempeche de continuer son travail didactique^^. II meurt le 10 juin 
1609 ä Parme^^ 

Methode employee pour etablir que Viana est Fautetir des theses 

Aucune bibliographie polonaise du XVI® siecle ne contient le nom de 
Viana. II faut done expliquer les principes qui m'ont permis d'etablir 
que Viana est Tauteur de 10 recueils de theses de philosophie et de 
2 manuscrits. 

J'ai d'abord cherche ä reunir, dans la mesure du possible, les listes 
completes de toutes les sources et de toutes les matieres concernant la 
Philosophie des jesuites au XVI® siecle en Pologne et en Lituanie, aussi 
bien imprimees que manuscrites, avec les lieux et les dates de leur 
parution. Les bibliographies, surtout la Bibliografia polska de K. Estrei
cher et ses supplements^^, les catalogues des bibliotheques les plus 
importantes et les renseignements trouves par hasard, m'ont beaucoup 
aide. Au cours de mes recherches, j ' a i eu la chance de trouver des ecrits 
qu'aucune publication ne mentionnait. Ensuite, en m'appuyant 
principalement sur les donnees des Archives des Jesuites de Rome 
(ARSI), j 'a i etabli la liste la plus complete possible des professeurs de 
Philosophie et leur biographie. J'ai compare ces donnees avec Celles qui 
concernaient les ecrits philosophiques et c'est ainsi que j 'ai pu etablir 
leur auteur, meme lorsqu'il n'etait pas mentionne. 

Un autre facteur pour etablir qui etait l'auteur fut de comparer le 
contenu des ecrits anonymes avec celui des ecrits dans lesquels figurait 
le nom de Tauteur (le plus souvent comme president animant le debat: 
praeses), Cette comparaison s'averait souvent fructueuse et confirmait 
la justesse de la methode choisie. 

ARSI, Ven. 37, f. 85 et 259; Ital. 5, f. 29 (texte de la formuie de voex ecrit de sa 
propre main). 

ARSI, Ven. 37, f. 36, 108. 
Aqvaviva ä Viana, 28 mars 1607, ARSI, Ven. 6, f. 26. 
ARSI, Hist. Soc. 43, f. 37̂  (Defuncti). D'abondantes lettres du vice-provincial et, du 

15 janvier 1575, du provincial de Pologne et de Lituanie, Francisco Sunyer au general des 
jesuites, E. Mercurian, ecrites dans les annees 1573-1578, contiennent d'autres details sur 
le sejour de Viana en Pologne et en Lituanie: ARSI, Germ. 136, ff. 357, 409, 419; 137, f 
299; 153, f 246; 154, ff. 156, 216̂  232, 234, 280-280^ 290̂ -291; 155, ff. 182, 206-206^ 254; 
156, ff 264-264\ 285, 299, 322"; 157, ff. 24, 135, 137, 147, 155, 166-166^ 169; Pol. 80, ff, 
7̂  16, 19-W, 40, 85-85^ 87". 

En particulier le livre de J. Trypucko, Polonica vetera Upsaliensia, Uppsala 1958 
(abrev.: Trypucko). 
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Cette methode de travail m'a permis d'6tablir et rassembler les 6crits 
philosophiques de Viana. Ainsi , sa biographie nous fait savoir qu'il 
enseigna la philosophie ä Vi lna de 1575 ä 1578, qu'il y dirigea le 
premier debat {disputatio) le 5 ctobre 1575 et le demier le 16 mai 1578, 
et qu'il fut alors Funique professeur de philosophie au College de Vilna. 
Done Fauteur des recueils de thäses philosophiques editees ä Vihia et 
defendues en ce temps-lä au college ne pouvait §tre que Viana^^. 
Pourtant aucim de ces recueils ne fait mention de Viana. C'est que la 
comparaison des textes anonjnnes avec les textes signös est impossible. 
L'unique exemplaire deBAssertiones theological etphilosophicae de 1577 
contient une dedicace ä F. Bartsch, sign6 de Viana, argument de plus 
pour affirmer qu'il en est Fauteur. On a cependant la possibility de 
comparer les formulations et les conceptions contenues dans les recueils 
de theses avec Celles des cours manuscrits de la philosophie de la nature 
et de la metaphysique des annees 1577-1578, dans lesquels figure le 
nom de Viana. Cette comparaison montre justement Faccord fondamen¬
tal entre les theses imprimees et les cours manuscrits. II n'y a plus de 
doute que Viana en seit Fauteur. 

]|̂ crits philosophiques de Viana 

De 1575 ä 1578, Viana donne au coUöge de Vilna im cours triennal 
de Philosophie, destine aux scolastiques jesuites et aux lai'cs. L'ordre des 
matiferes est le suivant: logique, philosophie de la nature (eile compre-
nait aussi la psychologie), metaphysique et probablement ethique. L a 
logique prenait toute la premifere annöe, la philosophie de la nature ou 
la physique proprement dite (VIII libri Physicorum d'Aristote) - ime 
grande peutie de la deuxifeme ann6e, et les autres traites de la philoso
phie de la nature (entre autres de Fäme, De anima) et la metaphysique 
- ime partie de la deuxi^me et la troisifeme annöe. 

a) Recueils de theses: caracteristique et contenu 

Les recueils de thdses de Viana dont on va parier comprennent ime 
partie assez importante des matiöres traitees pendant son cours. Nous 
ne savons pas si - outre les recueils cit6s ici - on en a imprime d'autres. 
Si oui, ils se sont perdus ou on n'est pas arriv6 ä les retrouver. Les 

" II semble que c'est sur ce m%me principe que R. Pledkaitis a attribu6 ä Viana d'etre 
Fauteur de 6 recueils de thäses; cf. son livre: Feodalizmo laikotarpio filosofija Lietuvoje, 
op. cit., p. 486 et 512. La liste etablie par nous comprend en outre 5 autres recueils et un 
gros manuscrit de cours. II n'est certes pas exclu qu'on ne puisse completer cette liste par 
des textes imprimes ou manuscrits non encore connus. 
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thäses de Fensemble de la philosophie que nous poss6dons {Assertiones 
philosophicae ex praecipuis totius philosophiae Aristotelis difßcultatihus, 
Vilnae 1578), permettent de combler certaines lacunes des matiäres 
prösentees dans les recueils anterieurs. Mais pour ce qui est de la 
Philosophie de la nature et de la metaphysique, le manuscrit de cours 
a 6te conserve. Tout cela nous permet de präsenter assez exactement 
Fimage du cours enseignä par Viana. E n voici la hste chronologique: 

1. Assertiones theologicae et logicae in Collegio Vilnensi Societatis 
lesu sub renovationem autumnalem defendendae. 

Vilnae, Exofficina [...] Nicolai Christophori Radivil [Radziwill], Anno 
Domüii 1576. 4°, feuilles non numerotöes (abrev.: fim) 7 + 1 non 
imprimöe. 

K. Estreicher, Bibliografia polska (abröv.: Estr.), XII, 252 (sous le 
mot: Assertiones); Trypucko, p. 7, n** I I I . 

- Kömik, Chäteau, Bibliothfeque de l'Academie Polonaise des 
Sciences (abr6v.: Kömik), Cim. Qu. 2583; Vilna, Bibliotheque de 
l'Universite (abrev.: Vilna), f. 83. Nr. 51; Uppsala, Bibliothöque de 
l'Universite (abrev.: Uppsala), Ohr. 69: 66 (16) et Ohr. 69: 175. Le 
deuxieme exemplaire ne contient pas les thdses de logique, Elles ont ete 
detachees de cet exemplaire et portent maintenant l'index: Ut l . Diss. 
Gamla 35:15 (15a). Trypucko (op. cit., p. 6, n° 101) les consid^re comme 
un imprime ä part et suppose qu'elles parurent ä Vilna vers 1577. La 
comparaison de ce texte avec celui conserve ä Kömik prouve qu'elles 
constituent la deuxieme partie des Assertiones theologicae et logicae de 
1576^1 

Assertiones theological de sacrorum imaginum veneratione (f. 2-4 ,̂ 
thfeses LXII). 

Assertiones logicae ex Categoriis Aristotelis (f. 5-7'', theses I-XII). 
Viana est Fauteur des thfeses de logique qui traitent les 10 categories 

d'Aristote (substance, quantitö, relation etc.). Antoine Arlas SJ, 
professeur de thöologie au meme college, est probablement Fauteur des 
theses de theologie^^. 

2, Assertiones ex libris Aristotelis De demonstratione 
C'est un manuscrit, une feuille de format 31 x 14 cm., ecrite sur un 

cöte. Elle provient sans doute de Vilna et date de Fannee 1576. Elle 
a ete encolöe ä la fin du texte imprimö: Assertiones theologicae et logicae 
(Vilna 1576), et conservee ä Kömik (cf. plus haut). Seules quatre theses 

Les photocopies ou les microfilms des recueils de theses de Viana mentionnes dans 
cet article sont aux Archives des Jesuites de Cracovie. Elles reproduisent les exemplaires 
conserves ä Uppsala. 

L. Piechnik, Poczqtki Akademii, op. cit., p. 148. 
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et une partie de la cinquieme (dont le bas a ete arrache) nous ont ete 
conservees. Elles concernent le Traite des Analytiques posterieures 
d'Aristote. Comparees aux theses correspondantes de Fensemble de la 
Philosophie (de 1578), elles concordent d'une fagon extraordinaire, 
donnent ä croire et persuadent profondement que Viana en est Fauteur. 
L'examen du papier et de Fecriture fait penser que le manuscrit est du 
XVI® siecle. 

3. Assertiones in Gymnasia Vilnensi Societatis lesu sub vernam 
Studiorum instaurationem hoc ordine mense Aprili defendendae: 
Theologicae 16. Calend. Maii, Philosophicae 15. Calend. Maii [17 avril 
15771 Rhetoricae 13. Calend. Maii, hora 18 pomeridiana. 

Vilnae. In OfBcina Nicolai Christophori Radivili etc. Excudebat 
Daniel Lancicius Anno Domini 1577. 4*", fnn 11. 

Estr. XII, 253 (sous: Assertiones); Trypucko, p. 6, n° 100. 
Kömik, Cim. Qu. 2589; Vilna, f . 83, Nr. 51; Uppsala, Obr. 69: 66 

(8), deuxieme exemplaire: 69: 175^ adl. 
Assertiones theologicae de beati Petri Apostoli et Apostolicae Sedis 

primatu (f 2-5^ theses I-XIII) 
Assertiones philosophicae (f. 6-8 ,̂ theses I-XII) 
Assertiones rhetoricae ex altera M. Tulii Ciceronis oratorio dialogo (f 

8"-ir, theses I-XII). 
Les Assertiones philosophicae concernent la philosophie de la nature: 

mouvement et changement, problemes de Finfini (infinitum) et du lieu 
(locus). 

4. Assertiones philosophicae menstruae ex quarto et quinto libro 
Physicorum Aristotelis de vacuo, tempore et speciebus motus, discutien-
dae in Collegio Vilnensi Societatis lesu lunii hora Anno Domini 1577. 
Defendet loannes Wartenbergensis. 

[Vilnae, typis N . Chr. Radziwill] 4°, fnn 4, 
Estr. XII, 252 (sous: Assertiones); XXXII , 238 (sous: Wartenbergensis 

J.); Trypucko, p. 174, n ' 2740. 
- Körnik, Cim. Qu. 2587; Uppsala, Ut l . Diss. Gamla 35: 15 (7). 
Au verso de la f. titre jusqu'ä la f . 4: Assertiones physicae; i l y a 12 

theses sur le vide, le temps et les formes du mouvement. 
5. Assertiones philosophicae menstruae ex sexto, septimo et octavo 

libro Physicorum Aristotelis, discutiendae in Collegio Vilnensi Societatis 
lesu lunii 15 hora 17. Anno Domini 1577. 

[Vilnae, typis N . Chr. Radziwill] 4°, fnn 4. 
Estr. XII, 251 (sous: Assertiones); Trypucko, p. 6, n° 104. 
- Kömik, Cim. Qu. 2586; Vilna, f 83, Nr. 51; Uppsala, Ut l . Diss. 

Gamla 35: 15 (7a). 
Sous le titre Assertiones physicae, ce recueil comprend 12 theses sur 

Fextension, le changement et le mouvement des etres materiels et 
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spirituels, le premier Moteur (Dieu) et ses attributs et sur la question 
des corps en mouvement (proiectorum motus). 

6. Assertiones theologicae et philosophicae in Gymnasio Vilnensi 
Societatis lesu sub autumnalem studiorum instaurationem defendendae: 
Theologicae, ultima Septembris, Philosophicae, prima Octobris, hora 
pomeridiana. 

Vilnae, Typis [...] Nicolai Christophori Radivili etc. Excudebat Daniel 
Lancicius Anno Domini 1577. 4'', fnn 12. 

Estreicher ne les mentionne pas; Tr3^ucko, p. 7, n"" 114 (sous: 
Assertiones). 

- Uppsala, Obr. 66: 175 (5). Ce recueil porte une dödicace ecrite ä la 
main: „P. Friderico Barskio [Barscius, Bartsch] P. Viana". Un autre 
exemplaire: Obr. 69: 66 (14). 

Assertiones theologicae de gratia et libero arbitrio ( f . 2-8, theses I-
XIII). 

Assertiones philosophicae ex priori De ortu et interitu libro Aristotelis 
(f 8"-12^ theses I-XII). 

Seules les theses de philosophie ont Viana pour auteur. Elles se 
rapportent ä la matiere du livre I du traite d'Aristote Sur Vengendre-
ment et la corruption (De ortu et interitu) et traitent un des themes 
principaux de ce livre: ens mobile, et des points particuliers qui y sont 
lies. L'auteur des theses de theologie est probablement A. Arlas dont on 
a dejä parle (cf n° 1). 

7. Assertiones philosophicae menstruae ex posteriori De ortu et 
interitu, et primo De anima, libris Aristotelis, defendendae in Collegio 
Vilnensi Societatis lesu Anno Domini 17 die Decembris, hora 21. 

Vilnae, Typis [...] Nicolai Christophori Radivili etc. Excudebat Daniel 
Lancicius Anno Domini 1577. 4^ fnn 4. 

Estr. XII, 251 (sous: Assertiones); Trypucko, p. 6, n° 103. 
- Körnik, Cim. Qu. 2585; Vilna, f 83, Nr. 51; Uppsala, Ut l . Diss. 

Gamla 35: 15 (8). 
Ex posteriori De ortu et interitu (au verso de la feuille titre jusqu'ä 

la f 3^ theses I-VIII). 
Ex primo libro De anima (f 3''-4'', theses IX-XII). 
Les theses de la discussion mensuelle traitent de la structure de la 

matiere, des qualites premieres, de la nature des elements, et des 
questions preHminaires de la psychologie. 

Assertiones philosophicae menstruae ex secundo libro Aristotelis De 
anima, de iis quae ad animam in communi necnon ad vegetantem 
spectant, defendendae in Collegio Vilnensi Societatis lesu 31 lanuarii 
hora 21. Defendet Nicolaus Dicius. 

Vilnae, typis [...] Nicolai Christophori Radivil [...] per Danielem 
Lancicium. Anno Domini 1578. 4°, fnn 4. 
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Estreicher ne les mentionne pas. Trypuöko, p. 38, n*" 617 (sous: 
Dicius Mikotaj), 

- Uppsala, Ut l . Diss. Gamla 35: 15 (10). 
Assertiones ex secundo Aristotelis De anima libro (au verso de la 

f. titre - 4\ thdses I-XII). 
Elles furent defendues par Nicolas Dicius qui en 1584 obtint ä TAca-

demie de Vilna le doctorat en theologie et fut plus tard prölat-doyen et 
predicateur de la cath6drale de Vilna^^. Les theses traitent de Täme en 
general (definition, substantialite, puissances etc.) et de Fäme vege
tative. 

9. Assertiones philosophicae menstruae ex secundo libro Aristotelis De 
anima, de iis quae ad sensus exteriores spectant, et ex primo libro 
Metaphysicae, defendendae in Collegio Vilnensi Soc, lesu 28 Februarii 
hora 21, 

Vilnae, typis [...] Nicolai Christophori Radivili [...] per Danielem 
Lancicium. Anno Domini 1578. 4*", fiin 4. 

Estr. XII, 251 (sous: Assertiones). 
- Kömik, Cim. Qu. 2591; Vüna, f. 83, Nr. 51. 
A u verso de la f. titre - 3 :̂ Ex secundo Aristotelis De anima libro 

(theses I-IX); f. 3"-4\' Ex Metaphysica (th. X-XII). 
Ces theses concement les questions de Fäme sensitive. On y parle 

successivement des sens extemes en göneral, du processus de la 
connaissance sensitive, des sens en particulier et de leurs objets. On 
y presente aussi des donnees d'anatomie. Les theses de metaphysique 
traitent du röle de la metaphysique, de son objet et de certains principes 
de Fetre. 

10. Assertiones philosophicae ex praecipuis totius philosophiae 
Aristotelis difpeultatibus, defendendae in Collegio Vilnensi Societatis 
lesu Maii 16, hora 17, 

Vilnae, typis [...] Nicolai Christophori Radzivil [...]. Per Danielem 
Lancicium. Anno Domini MDLXXVII I [1578]. 4", fim 8. 

Estr. XII, 251 (sous: Assertiones); Trypuöko, p. 6, n!" 102. 
~ Kömik, Cim. Qu. 2590; Vihia, f. 83, Nr. 51; Uppsala, Ut l . Diss. 

Gamla 35: 15 (9). 
Contient: Ex philosophia in genere (thfeses I-II), Ex metaphysica (III-

XIIII), Ex naturali philosophia (XV-XXXI), Ex libris De ortu et interitu 
(XXXII-XXXVIII), Ex libris De anima (XXXIX-LI), Ex libris De coelo 
(LII-LV), Ex logica (LVI-LX). 

Cf. Estr. XV, 200; Podr^czna encyklopedia koscielna [Encyclopedie ecclesiastique 
manuelleh t. 9-10. Warszawa 1898. D. 12. 
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Ces thfeses comprennent les principaux problfemes de Fensemble de 
la Philosophie et furent döfendues ä la f in des trois annöes de cours. 

11. Assertiones theologicae et philosophicae in Collegio Vilnensi 
Societatis lesu, sub renovationem autumnalem, Anno 1578 mense 
Octobri defendendae. 

Vilnae, typis [...] Nicolai Christophori Radivili [...] Daniel Lancicius, 
anno 1578 excudebat. 4^ fim 6. 

Estreicher ne les mentionne pas. Trypucko, p. 7, n° 113 (sous: 
Assertiones), 

- Uppsala, Obr. 69: 175 adl. et Obr. 69: 66 (15). 
Assertiones theologicae de suffragiis pro mortuis et purgatorio (f. 2-5, 

thöses I-X). 
Assertiones ex philosophia naturali (f. 5 -̂6 ,̂ thfeses I-XII). 
Ces thfeses de philosophie traitent de la definition du corps naturel 

(corpus naturale), des qualitös des corps celestes, des elements (dans la 
th. V, on defend le göocentrisme), du melange (des corps composes; 
mixtum) et des problfemes choisis de psychologie (th. VIII-XII). 

Viana termine son enseignement ä Vihia vers la mi-mai de 1578. De 
1578 ä 1586, c'est Leonard Kraker qui lui succäde. Dans le debat sur la 
philosophie de la nature au mois d'octobre 1578, ces thfeses figurent au 
programme. Les participants n'en furent sans doute pas les eifeves de 
Kraker, car ils venaient tout juste de commencer leurs etudes, mais 
ceux de Viana, son pred6cesseur. Cependant, comme le president du 
debat 6tait I'xinique professeur de philosophie d'alors, c'est-ä-dire 
Kraker, c'6tait lu i qui proposa les theses et i l dut prendre comme base 
les matiäres traitees par Viana. II semble done que Fon puisse dire que 
les auteurs de ces thfeses sont Viana et Kraker. 

L'auteur des thäses de thöologie est probablement Antoine Arlas. 

b) Manuscrit de la philosophie de la nature et de la metaphy
sique 

[Interpretatio in libros Aristotelis De ortu et interitu, De anima, 
Meteororum et in primam philosophiam] 

[Vilna, College des Jesuites, 1577/78]. 

C'est im codex sur papier, ecrit en latin, format 19,5 x 15 cm, 370 
feuilles; i l manque les 8 premiäres feuilles et xme vingtaine en divers 
autres endroits; i l est de la meme main, mais le scribe n'en est pas 
connu. 

- Gniezno, Katedra, Bibhothfeque de la Cathedrale MS 1047. 

Le manuscrit comprend les commentaires des traites d'Aristote De 
Vengendrement et de la corruption (fif. 9-98^), De l'äme (105-282^), De la 
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m^teorologie (285-303), et De la philosophie premiere (304-370''). En fin 
du codex (f. 370"̂ ), on trouve la note suivante: „[...] interpretatio haec in 
libros Aristotelis Stagiritae de Ortu et interitu, item in libros omnes de 
animo [!], Meteororum, et in primam philosophiam tradita et perfecta 
est a Reverendo Patre Petro Viana Hispano Societatis lesu, Sacrae 
Theologiae Doctore et Philosophiae Professore Vilnae prid. Idus Mai i 
Anno MDLXXVII I [14 mai 1578]". 

Le texte des commentaires est divise en livres, ceux-ci en chapitres 
et questions ou seulement en chapitres, ou enfin seulement en ques
tions. Le manuscrit contient les textes dictes pendant les cours, ce qui 
nous permet d'en connaitre le contenu dans le detail^^ 

Les conceptions philosophiques 

Les conceptions que nous aliens presenter ici contiennent unique-
ment les points les plus importants et les plus significatifs de la 
philosophie de Viana et en particulier les points cles de la problemati
que philosophique de cette epoque^^. 

Logique 

Pour Viana, la logique est une science rationnelle qui doit amener 
ä distinguer le vrai du faux^^. Le cours de logique se compose de la 
dialectique ou logique formelle, du commentaire de llsagogue de 
Porphyre et des commentaires de la logique d'Aristote (Organon), La 
logique formelle que Viana regarde comme l'instrument qui permet 
d'acquerir le savoir, traite successivement de la perception, du jugement 
et du raisonnement. Elle est une vraie science, faisant partie de la 
Philosophie proprement dite. 

Viana affirme que les concepts universels existent, d'une certaine 
fagon, dans les choses. Ce ne sont pas seulement des mots, mais un 
certain contenu que l'intellect abstrait des objets particuliers (cf le 
recueil d'Assertiones n° 10, th. LVIII). 

Quatre manuscrits de theologie morale, ecrits en Italie, ont ete releves par C. 
Sommervogel dans la Bibliotheque de la Compagnie de Jesus, t 8, Bruxelles-Paris 1898, 
col 639; ibid. aussi quelques donnees biographiques, mais sans mention de sejour en 
Pologne et Lituanie. 

Dans mes citations ou mes references aux ecrits de Viana, je donne d'abord le 
numero du recueil (comme marque dans le texte) et ensuite le numero de la these. 

„Logica est scientia rationalis, quae disserendo verum a falso separat" (10, these 
LVI); „[,..1 huius [logicae] obiectum esse ens rationis, tamquam veritati maxime congruum, 
tenemus" (10, th. LVII). 
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Ä la suite d'Aristote, i l admet 10 categories d'etre. La plus importan
te, la substance se concretise ä la fois dans les etres terrestres et 
celestes, ä Texception de Dieu qui est au-delä de toutes categories. 

Dans ce contexte, Viana remarque que le Christ, en raison de sa 
nature humaine, appartient ä la categorie de substance (1, th. I). 

Les accidents existent dans la substance par Tintermediaire de la 
quantite ä laquelle i l consacre plusieurs remarques. Ensuite, sont 
traites: la relation, la qualite, l'habitus. Taction, la passion, les autres 
categories et enfin les post-predicaments: oppositio, prius, simul, 
posterius, motus, habitus. 

Quant aux Analytiques posterieures, Viana les estime comme les 
ecrits les plus importants du Stagirite, car elles traitent de la preuve. 
La definition est aussi un moyen de prouver. 

Viana defend l'existence de la science qui provient de la connaissance 
de la cause des choses. La science subordonnee est une veritable science. 
Son objet n'est pas l'etre par accident (ens per accidens), mais Fetre par 
soi. La science est d'autant plus certaine qu'elle est plus separee de la 
matiere qui cause le manque de certitude (10, th. LX). 

Ä ces conceptions d' Aristote, Viana en ajoute deux autres liees ä la 
theologie: la theologie est une veritable science (2, th. IUI); on ne peut 
ä la fois croire et connaitre le meme objet. C'est cependant possible 
lorsque la connaissance de I'objet n'est pas claire (10, th. LX). 

Phi losophie de l a nature 

La philosophie de la nature (rerum naturalium scientia) est 
reellement et proprement (uere et proprie) une science avec son unite 
specifique. C'est une science speculative qui sert ä presque toutes les 
autres sciences. Elle a pour objet I'etre en mouvement (ens mobile). La 
philosophie de la nature au sens strict ou la physique a le meme objet, 
mais I'aborde sous un angle different qui n'a pas ete precise (10, th. 
XVI). 

La theorie aristotelicienne des corps composes de matiere et de forme 
occupe la place principale en physique. L a matiere prime (materia 
prima) est pure puissance, ne possede aucun acte et ne peut exister 
sans forme (10, th. XIX). La forme substantielle s'unit immediatement 
ä la matiere dont eile est issue. Cela ne concerne pas Fame rationnelle 
qui doit son existence ä Faction creatrice de Dieu. 

Les etres dans le monde sont doues d'une veritable activite. lis 
agissent en tant que causes generales et en tant que causes particulie-
res, et produisent en commun les effets. II n'y a que 4 sortes de causes, 
distinguees dejä par Aristote. Les etres naturels, memos ceux qui ne 
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sont pas dou6s de connaissance, ont mne action intentionnelle et finale 
(10, th. XXIII). II faut egalement tenir compte de la chance et du hasard 
(fortuna et casus), aussi les appelle-t»on causes accidentelles. II en est 
de mdme de la fatalitö (fatum) qui n'est autre qu'ime certaine disposi
tion des choses changeantes au service de la Providence divine. 

Le mouvement est l'acte de l'etre en puissance; i l a done un certain 
caractfere de potentiality. II est formellement (formaliter) different de 
son terme. Entre Taction et la passion, i l n'y a qu'xme distinction 
mentale. Tout ce qui change est compose. Le temps est la quantite du 
mouvement pris dans sa succession (numerus motus secundum prius et 
posterius), II diflfere du mouvement formellement et intrinsäquement 
(ratione formali et intrinseca), 

Partant du livre VIII de la Physique d'Aristote, Viana traite le 
Probleme de Dieu. Le premier Moteur, identique avec Dieu, constitue le 
principe du mouvement et - contre Aristote ~ est une cause absolument 
libre. Allant encore contre lui , Viana affirme que Dieu a cröe le monde 
dans le temps. Certes, Dieu aurait pu cr6er im monde etemel pour les 
parties non soumises ä la corruption, mais i l ne Ta pas fait. L a creation 
appartient uniquement ä Dieu, acte pur, non seulement dans son 
existence, mais aussi dans sa puissance et dans sa perfection. Dieu agit 
sur Taction des etres crees, car tout ce qui se meut tient son mouvement 
d'un autre 6tre (omne quod movetur, ab alio movetur). 

Outre les questions touchees ici , Viana en aborde beaucoup d'autres, 
par exemple Tinfini en acte (infinitum actu), le lieu, le vide, Tengendre-
ment et la corruption des etres. II les rösout en s' appuyant principale
ment sur Aristote ä Texception des modifications introduites par St. 
Thomas d'Aquin. 

Psychologie 

L'objet de la psychologie n'est pas seulement Täme vegetative et 
sensitive dont le lien avec la philosophie de la nature est evident, mais 
aussi Täme rationnelle. L a psychologie est une science, car eile possede 
tous les traits propres ä la science: Täme est Tobjet de la connaissance 
humaine qui est de par sa nature nöcessaire (dans le sens de necessity 
cognitive); cette connaissance a ime unite determinee, grace ä l'intellect 
eile est abstraite des individus, eile est enfin Tobjet d'affirmations et de 
jugements certains, done egalement de demonstration. 

L'äme existe dans Tordre des choses. On peut en prouver Texistence 
a posteriori et aussi en un certain sens a priori. On peut la connaitre: 
gräce au mouvement qui en derive (ex ipsa animalium motione), par la 
connaissance et Taetivite particuliere de la pensee (ex cognitione et 
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singulari mentis agitatione) et de certaines donnöes de Texperience 
sensorielle (ex figura externa sensui oculorum exposita)^, 

Viana presente deux definitions de Täme, donnees par Aristote^^. 
Lui meme, cependant, inspire par St. Thomas d'Aquin, penche pour celle 
qui assure im certain lien entre les deux: J ' äme est une substance 
incomplete, acte premier et forme substantielle de l'etre humain"^^. 
Comme substance ou nature, l'äme est dans tout le corps, mais ses 
puissances agissent dans toutes les parties du sujet. Le sang constitue 
xme partie integrale de l'etre anüne, mais les cheveux, les ongles etc. ne 
le sont pas et c'est pour cette raison que l'äme ne les anime pas. Par 
Opposition ä l'äme v6getative et sensitive, l'äme rationnelle se trouve 
toute entifere dans tout le corps et dans toutes ses parties. Malgre cette 
indivisibihte de l'äme, on peut distinguer en eile cinq puissances 
(facultates): vegetative, sensitive, volitive, motrice et rationnelle. 

L'homme ne possede qu'ime äme, rationnelle, creee par Dieu, 
principe des actions humaines. La plupart des puissances de l'äme se 
distinguent reellement et du sujet, c'est-ä-dire de l'äme elle-meme, et 
entre elles (10, th. XLIII). La specificite des puissances (raison formelle) 
decoule du genre d'actions effectuees et d'objets propres vers lesquels 
elles sont orientees. 

Le propre des sens est d'etre actif et passif. Les objets des sens 
(species sensiles) agissent, certes, sur la puissance cognitive de fagon 
inchoative et determinants, mais ne constituent pas encore la connais
sance. Viana rejette la conception des sens doubles: actifs et passifs. Les 
sens se divisent en sens extemes (vue, ouie etc.) et internes: le sens 
commim, Finstinct (aestimativa) et la memoire sensitive. Les sens ne 
nous trompent pas sur leurs objets propres, mais ils peuvent parfois 
nous tromper quand ils sont Orientes vers un objet qui leur est moins 
propre ou general, tel que la grandeur, la forme (figura), le nombre, le 
mouvement et le repos. 

Viana admet que Fame constitue la vraie (vere) forme de I'etre 
humain ä qui eile donne la vie et tout ce qui est lie avec elle. Toutes les 
ämes rationnelles ont la meme perfection substantielle, mais elles 
n'agissent pas de la meme fagon; elles se distinguent numeriquement 
gräce ä I'adequation de leurs corps singuliers (commensurationes ad 
diversa corpora). Quant ä la divergence d'interpretation de la conception 

^ Cf. if 7, these IX. 
^ „Animam esse actum corporis physici, organici, potestate vitam habentis" et 

„Animam esse principium, quo vitam ducimus, sensum habemus, res inteUigentia 
comprehendimus et secundum locum ciemur" (8, th. I). 

^ „[...] statuimus eam [animam] esse substantiam non omnibus numeris completam, 
sed actum primum, seu formam substantialem" (10, th. XL; cf. aussi 8, th. I-II). 



214 Roman Darowski SJ 

d'Aristote sur le sort de Täme apres la mort, notre auteur affirme que 
Fame est immortelle. 

L a capacite ä connaitre est le trait principal de Tarne rationnelle. Les 
etres universels sont Tobjet premier de la connaissance intellectuelle, les 
etres particuliers n'en sont que les objets secondaires et intermediai-
res^ .̂ L'intellect a une double fonction: active et passive qui, entre 
elles, ne different pas reellement^^. L'etre materiel concret (ens materia 
concretum) est Tobjet de la connaissance intellectuelle de Täme unie au 
corps (vie terrestre), mais Tetre en general (ens in Universum) est Tobjet 
de la connaissance de Thomme en tant que tel, L a connaissance s'opere 
par Tintermediaire des especes intelligibles decoulant des objets. 
L'action intellectuelle en fait des verbes mentaux (verbum mentis); ils 
different de Tacte de connaissance lui-meme. L'appetit rationnel 
(volonte) et l'appetit sensitif sont deux realites differentes. 

Comme on le voit, Viana congoit la psychologie en tant que discipline 
fondamentalement speculative qui utilise la methode de reflexion 
metaphysique. L'experience ne s'applique que dans des problemes 
relatifs ä Täme vegetative et sensitive. 

Metaphysique 

L'etre en tant qu'etre, mais toujours Tetre reel, est Tobjet de la 
metaphysique. Dieu et les etres spirituels purs le sont egalement. Mais 
Tetre mental (ens rationis) et Tetre accidentel ne le sont pas^ .̂ 

Ä la suite d'Aristote, Viana affirme que Tengendrement (generatio) 
est un trait caracteristique des etres particuliers et que la connaissance 
comme tendance provient de la nature humaitie. Cependant les 
metaphysiciens ne s'occupent pas des qualites particulieres des etres 
particuliers, mais de leurs principes constants et immuables (10, th. 
VII). Bien que la question de la relation de la metaphysique avec les 
autres sciences soit souvent discutee entre les peripatetitiens, cela ne 
signifie pas que la metaphysique soit subordonnee ä elles au sens strict. 

„Intellectus noster singulare nec per propriam speciem, nec primo, sed secundario 
et per speciem universalis intelligit" (10, th. XLVIII); cf. ibid., th. XVII: „[...] primo 
cognitum ab intellectu nostro esse ens, ut se extendit ad res sensu perceptibiles". 

„[Intellectus agens] nec est vis quaedam separata, nec re a possibili intellectu 
secernitur'' (10, th. XLIX). 

„Hanc scientiam praeclarissimam, certum et exploratum esse debet, ens prout ens 
est pro obiecto recipere [...]" (10, th. IV); „Nobis vero certum et exploratum est [...] ens in 
quantum ens esse obiectum metaphysicae" (9, th. XI); „Ens autem rationis et ens per 
accidens ab obiecti metaphysices ratione omnino excludimus" (10, th. V; cf. aussi 9, th. 
YTT̂  
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Le concept d'etre est analogue par rapport ä Dieu et aux etres crees, 
ä la substance et aux accidents^^. Fausse est done I'opinion de ceux qui 
affirment que la nature de I'etre existe independamment de ses 
signifiants. Viana n'admet que trois transcendentaux: unum, verum, 
bonum) par contre la „chose" (res) et le „aliquid" n'en font pas partie. 
Les transcendentaux ne different que formellement de I'etre (10, th. X). 
La distinction reelle entre I'essence et l'existence a ete plus d'une fois 
soulignee^^ La puissance active est attribuee ä Dieu seul et la 
puissance passive - aux etres contingents. Celle-ci comprend tout ce qui 
n'est pas contradictoire en soi. La relation differe formellement de son 
fondement^^. La raison formelle de la relation depend de son terme: 
done ä tel terme telle relation. 

Dieu connait les autres etres et aussi les evenements contingents 
futurs^^. Viana pense que cette opinion est celle d'Aristote, ce qui n'est 
pas vrai, car le Stagirite estime qu'on ne peut rien affirmer de defmitif 
sur les evenements futurs qui dependent de la volonte humaine. Dieu 
est le createur du monde et de ce qu'on appelle les intelligences 
(intelligentiae), aussi elles ne sont pas des actes purs. Quand i l affirme 
la creation, Viana se refere explicitement ä Aristote (10, th. XIV; 9, th. 
XII), mais la pensee du Stagirite est un peu differente. 

Remarques finales 

Le lecteur qui prend connaissance de ce que Viana nous a laisse de 
philosophie est sans doute surpris par la quantite d'ecrits: 10 recueils 
imprimes en pres de trois ans, parfois un par mois (cf. les numeros 7-9). 
Certes, ce ne sont que des recueils de theses, mais en general assez 
developpees. Parmi les philosophes du XVI^ siecle en Pologne et en 
Lituanie, Viana occupe une place importante. Cela est du, semble-t-ii, 
surtout ä deux raisons: I'extraordinaire activite de Viana et son 
influence sur Nicolas Christophe Radziwill, proprietaire de rimprimerie 
ou etaient tires tous les recueils de theses de Viana. 

„Ens analogum est ad Deum et creaturas, substantiam et accidens" (10, th. IX). 
„Quamvis multi ancipiti sententiarum Marte digladientur, an existentia (ut vocant) 

a natura et essentia disiungatur, nos tamen re ipsa ea discrepare asseveramus" (10, th. 
XI). Cf. aussi le manuscrit de metaphysique: „Existentia et essentia non sunt omnino idem 
nec sunt synonima" (f. 331) et „Essentia re distinguitur ab existentia" (f. 331''). 

„Ita se habet relatio ad fundamentum suum, ut non re ipsa, sed ratione tantum 
formali ab eo distinguatur" (10, th. XII). 

„Deus Opt. Max. alia a se, etiam contingentia, ex mente Aristotelis cognoscit" (10, 
th. XIV), 
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Si Ton compare les disciplines respectives enseignöes pendant le 
cours, on en conclut qu'elles s'equilibrent assez bien, quoique la 
metaphysique est traitee un peu plus brievement et la philosophie de 
la nature plus amplement, II faut remarquer qu'il n'y a pas trace 
d'ethique qui 6tait alors enseign6e en philosophie. On n'y mentionne pas 
non plus les math§matiques que Ton exposait 6galement dans les cours 
de philosophie. On sait qu'ä cette öpoque, le professeur en 6tait \m 
Anglais James Bosgrave. Les theses de philosophie plus tardives de 
Vilna comprennent aussi des theses d'ethique et de mathämatiques. 

L a Philosophie de Viana est en principe ime philosophie aristoteh-
cienne. L'expos6 se presente en gön^ral comme un commentaire des 
traites d'Aristote, alors matifere de l'enseignement de la philosophie. 
Une tendance, timide certes, de liberte ä l'egard des conceptions et des 
ecrits du Stagirite s'y fait jour. Nous en avons signale les manifestations 
lorsque nous avons parle des conceptions de Viana. Bien sür, Viana 
n'admet pas les conceptions d'Aristote que St. Thomas d'Aquin lui-meme 
n'a pas tenues (par exemple la limitation de la hberte de Dieu, l'etemite 
du monde). Aussi sur des questions mineures, Viana se permet de 
discuter avec le Stagirite, mettant en doute certaines de ses affirma
tions. 

Neanmoins, Viana represente un thomisme ä peu präs pur. L'influen-
ce de Duns Scot peut se voir quand i l affirme qu'il n'y a pas de 
distinction reelle, mais seulement formelle entre la relation et son 
fondement. Nous sommes pourtant encore ä la periode presuarezienne. 
Aux XVir et XVI IP siecles, l'influence de Suärez est pr6ponderante 
chez les philosophes jesuites en Pologne et en Lituanie, comme on peut 
le deduire des recherches accomplies jusqu'ä maintenant. 

Viana apporte beaucoup d'opinions, souvent avec leurs preuves, 
ä l'appui d'im sujet donne et ensuite i l choisit celle qu'il estime vraie. 
Cette maniere apparait surtout dans les cours manuscrits. Les 
philosophes cites par Viana (favorables ou opposes ä ses conceptions) 
sont - outre St. Thomas d'Aquin - par exemple Averroes, les scolasti
ques: Albert le Grand, Bonaventure, Henri de Gand, Duns Scot, Durand, 
Jean de Jandun, Cajetan. ^!galement, i l se reföre maintes fois ä Fran-
gois de Toiede (Toletus), un philosophe et theologien jesuite alors encore 
vivant (f 1596). E n ce qui conceme les non-scolastiques, Viana cite par 
exemple Pomponazzi. 

On trouve souvent chez lui des expressions comme: „anceps semper 
fuit philosophantium quaestio", „non mediocris est disceptatio", „viri 
gravissimi acute disputarunt", „gravis et perdifficihs extitit controver
sia". L a Philosophie, pour Viana, est un processus permanent qui exige 
des Interesses un fort engagement. Une teile attitude face aux questions 
posees eveillait aussi un plus grand interet chez les etudiants. 
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Quand on refiechit sur ITieritage que nous a 16gu6 Viana et d'autres 
professeurs de l'epoque, on a parfois l'impression que, voulant renouve-
1er la philosophie de leurs temps, ils cherchaient ä interpreter Aristote 
de fagon „moderne", c'est-ä-dire ä y introduire de nouveaux elements et 
affirmer que telle etait justement la pensee du Stagirite. II en ressortait 
que son influence etait preponderante, mais, que des doutes et des 
reserves sur certains points de sa philosophie, existaient et persistaient. 
II en advint que son autorite diminuät de plus en plus et que certains 
milieux la rejetassent. 

On peut done concliwe que la philosophie de Pedro Viana ne s'ecarte 
pas du niveau europeen de la philosophie d'alors. Forme lui-meme 
ä Alacalä, ceiebre par sa philosophie, i l s'efiforce d'en introduire ä Vilna 
les bonnes traditions et contribue ainsi au developpement de la culture 
philosophique en Lituanie, 
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francuskg^ wersj^ artykulu Piotr Viana SJ (1549-1609) ijego dzialalnoic 
filozoficzna w Polsce, ktöry ukazal si§ w czasopi^mie „Odrodzenie 
i Reformacja w Polsce", t. 23, 1978, p. 35-53. 


